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C O R R E S P O N D A N T D E L ' I N S T I T U T 

C O N S I D É R A T I O N S G É N É R A L E S 

L e Boulonnais est une région parfaitement naturelle, produite 

par une constitution géologique spéciale. Elle fait partie d'un 

pli saillant, d'un voussoir de la croûte terrestre, qui a pris nais­

sance dans le bassin anglo-parisien sur le bord de la dépression 

où se sont amassées les couches tertiaires des bassins de la 

Flandre et de Londres. 

Ce voussoir comprend avec le Boulonnais une région anglaise 

beaucoup plus étendue, le W e a l d , qui est séparée du Boulonnais 

par le Détroit (fig. 1). 

Au centre du pli apparaissent des couches inférieures à la 

craie, appartenant aux terrains crétacique inférieur, jurassique et 

primaires. Le W e a l d se distingue du Boulonnais parce que le 

pli y est moins aigu et les couches moins relevées. Les terrains 

primaires et jurassique n'y affleurent pas. 

L a craie a primitivement recouvert tout le voussoir. Mais 
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brisée, crevassée par l'effort même du ployment, elle a été en­

levée complètement par l'érosion dans l'intérieur du pays. Ac­

tuellement elle forme autour du Boulonnais et du W e a l d une 

ceinture elliptique qui s'étend de Wizernes près de St-Omer à 

Petcrsfield en Angleterre. Elle est interrompue en deux points 

par le Détroit, entre le Blanc-Nez el Douvres d'une part, entre 

Etaples et Brighton d'autre part. 

Il y a donc à considérer dans le Boulonnais l'enveloppe 

crayeuse et l'intérieur du pays. 

L a ceinture crayeuse se termine du coté intérieur par un es­

carpement élevé de plus de 100 mètres. Son altitude croit d'une 

manière presqu'uniforme des deux extrémités situées près de la 

mer jusqu'à Lottinghen, où elle atteint 222 mètres. 

Sa largeur est moindre à ses extrémités qu'à la partie centrale' 

située dans l'axe du pli. Elle a 25 kilomètres entre Wizernes et ; 

LoUinghem, tandis qu'elle n'a que 9 kilomètres à la hauteur de : 

Elle des­

cend en pente 

d o u c e v e r s 

l'extérieur, en 

se c o n f o n ­

dali i avec la 

p l a i n e d e 

l'Artois. Aus­

si sa limite 

est d i f f i c i l e 

à apprécier. 

C e p e n d a n t 

vers le sud, 

on peut l'ar­

rêter au syn­

clinal d'Huc-

queliers, qui 

la sépare du 

p l a t e a u d e 

R o s a m e l et 

de l'extrémi­

té des collines 

d'Artois. pig. 2. — Carte du Bas-lîoulonnais et du Pays de Licques. 
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Samer et G à la hauteur d'Ardres. A u Blanc-Nez on peut estimer 

cette largeur à <S kilomètres. Dans cet exposé géologique, on ne 

s'occupera que de la partie qui enveloppe immédiatement le 

Bas-Boulonnais. 

L a craie à silex et à Micraster brevîporus, qui constitue l'assise 

supérieure de l'étage turonien, forme en général la corniche de 

l'escarpement crayeux. L a craie blanche de l'étage senonien se 

montre sur la /.one extérieure, mais ne s'élève pas très haut sauf 

au Blanc-Nez. 

Sur la craie, il y a une couche d'argile à silex de 1 à 2 mètres 

d'épaisseur. En lin le sable éocène forme quelques petits tertres 

sur le bord même de la falaise crayeuse. 

Dans la ceinlure de craie du Boulonnais, il y a lieu de dis­

tinguer trois branches qui se réunissent aux Harlettes au nord 

de Lottinghem (lig. 2 ) . 

L a branche septentrionale assez ondulée passe par Journy, 

Audrehem, le Mont Belbert près de Licques, le Ventu d'Alembon, 

Fiennes, L a n 1 ' "llum-le-Nord, le Mont Couple et le Blanc-Nez. A 

Aûureliem, elle est coupée par un défilé profond qui livre passage 

à la H e m . 

A l'approche de la nier, toutes les couches décrivent une 

courbe qui les rejette vers le N o r d . C'est le résultat du pli des 

Quénocs, si bien décrit par M M . Potier et de Lapparent (80) . 

Par suite de cette disposition l'escarpement crayeux se dirige 

du Mont Couple au Blanc-Nez. Sur ce trajet il est entamé par 

deux vallées qui souvient vers la mer. 

; L a bande méridionale passe par Lottinghem, Desvres, Tingry, 

\ le Mont Violette et Neufchâtel. Son extrémité occidentale se 

trouve séparée de la mer par un large cordon de dunes. 

L a bande moyenne moins élevée que les précédentes passe 

entre Escocuilles et Brunemberg, ù l'est de Colemberl et de 

Boursin; elle va rejoindre la branche septentrionale au Ventu 

d'Alembon. 

/ Elle sépare du Bas-Boulounais un petit pays, qui peut être 

appelé Pays de Licques. 11 a tous les caractères du Boulonnais 

dont il lait partie au point de vue géologique. Il en diffère 

essentiellement parce que les couches inférieures à la craie, 

terrain jurassique et primaires, n'y occupent que des surfaces 

excessivement réduites. 
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L'arête de craie située entre le pays de Licques et le Bas-

Boulonnais n'a souvent qu'un kilomètre de largeur. Elle est 

presqu'entièrement couverte de bois. L a violence du vent et la 

fréquence des brouillards en font un séjour peu recherché, bien 

que l'on y jouisse d'un point de vue splendide sur le Bas-

Boulonnais comme sur le pays de Licques. 

D u côté de l'ouest, c'est-à-dire vers Boulogne, cette arête 

crayeuse présente un escarpement brusque et simplement si­

nueux. A u contraire, vers le p a } s de Licques, la pente est plus 

adoucie ; la colline est dentelée ; elle envoie de nombreux épis 

qui font saillie sur la plaine et qui masquent en partie l'escar­

pement. 

A u pied de la ceinture crayeuse du Boulonnais, il y a une 

zone régulière de sable vert et d'argile, où l'on exploite les 

nodules de phosphate de chaux, dits coquins. 

( Tout le reste du pays est formé par les terrains jurassique et 

primaires, recouverts par place de sables du crétacique inférieur, 

dits wealdiens. Ces terrains forment l'axe du large pli anticlinal 

qui constitue le voussoir Wealdo-Boulonnais . Par suite même 

du plissement, ils ont été portés à une hauteur égale à celle de 

la craie environnante (fig.3). L'expression de Bas-Boulonnais dont 

on se sert généralement pour désigner la partie dont le sol est 

formé par les terrains jurassiques serait donc le contraire de la 

vérité; si l'érosion n'avait presque partout affouillé les couches 

jurassiques essentiellement composées de sable et d'argile. Il ne 

reste plus que quelques rares témoins des assises supérieures et 

alors comme au Mont-Lambert, ils dépassent le niveau de la 

ceinture crayeuse. 

/ L e terrain jurassique iorme les 9,10 de la surface du Bas-

Boulonnais. L e jurassique inférieur ou Lias y manque, mais on 

y trouve tous les autres étages depuis le Bathonien jusqu'au 

yPurbeckien inclusivement. La composition lithologique des as­

sises est 1res variée. Les argiles y alternent avec les grès et les 

calcaires ; aussi les sources y sont nombreuses, la végétation 

abondante, le climat frais, les fermes disséminées partout. C'est 

un pays de petite culture. 

L a terre végétale y est peu épaisse et de médiocre qualité, le 

l imon y manque souvcnl. Lorsque le sous-sol esl formé par du 

calcaire, il convient à la culture des céréales, tandis que les 
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sous-sols argileux sont couverts de prairies, et que les parties 

essentiellement sableuses portent des forêts. 

Les terrains primaires forment autour de Ferques un petit 

massif aussi intéressant au point de vue géologique qu'au point 

de vue industriel. On y trouve du marbre, de la pierre de 

taille, du grès, de la dolomie, etc. Les houillères d'Hardinghem 

et de Rély sont l'extrémité continentale du riche bassin houiller 

du Pas-de-Calais. Il ne leur manque pour être prospères que 

d'être abritées contre la pénétration des eaux superficielles par 

une nappe imperméable. Ce qui caractérise les terrains pri­

maires du Boulonnais, c'est d'être divisés en lambeaux discon­

tinus, par des failles, dont les unes sont de simples dénivellations 

et dont les autres entraînent un recouvrement de certains 

étages par des assises inférieures. Ils sont toujours en couches 

plus ou moins inclinées et cette inclinaison est généralement 

dirigée vers le sud. 

Par la multiplicité des terrains qu'il renferme, par leur 

richesse en fossiles, le Boulonnais est un des pays les plus 

favorisés de la terre pour le développement des études géologi­

ques. Aussi les géologues ont toujours été nombreux à Boulogne. 

Depuis trois quarts de siècle ils n'ont pas cessé d'explorer leur 

pays et d'en faire connaître la structure géologique dans tous 

ses détails. A ce contingent local, des savants étrangers, français 

et anglais, sont venus joindre le fruit de leur expérience, 

collaboration d'autant précieuse, que le Boulonnais montre la 

transition entre la géologie de la France et celle de l'Angleterre. 

L a littérature géologique du Boulonnais est excessivement 

abondante. On trouvera plus loin les listes des publications 

géologiques dont il a été l'objetC). 

Un sol aussi scrupuleusement travaillé a élé divisé en un 

grand nombre de coupes géologiques. On y a distingué une 

foule d'assises, que l'on peut résumer de la manière suivante : 

(1) POUR L'ENSEMBLE DE LA GIIOLOGIE DU BOULONNAIS, IL Y A LIEU DE CONSULTER SPÉCIALEMENT LES 

PULILITIILIONS DE MM. L'ELLAT ET ED. ILIGAUX. 
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Holocène. 

Pleistocène. 

Néogène. 

Eocène . . 

. D l E S T I E N . 

.LANDENIKN. 

Crétacique. 

Jurassique. 

/ SENONIEN .. 

T u n O N l E N 

CENOM.VNIEX . 

Al . H I E N . . . 
(Gault) 

APTTEX 

YVEALUIEN .. 

PUUHECKJHN . 

Pop.Tr.ANrnEx. 
72- . 

K l M M E I U I U E N . 

82™. 

L i m o n de lavage. 

Al luv ions des r iv ières . 

Dunes. 

Laisses des hautes mers . 

Tourbe de W i m e r e u x et de Wissan t . 

L i m o n à s i lex. 

L i m o n de Sangatte.. 

P lage soulevée de Sangatte. 

Sable et grès ferrugineux 10 m 

Sable et g rès 5 

A r g i l e à silex 1 à 2 

Craie blanche à inoceramus involutus 40 

Craie g r i se dure à M ic ras ter cortcstudinar'mm 10 

Craie blanche dure avec silex à Micraster breviporus... 0 

Craie blanche compacte à Tcrebratulina yracilis 40 

Craie dure notlulaire à Inoceramus labiatus 22 

Craie marneuse blanchâtre à Belemniles plcnus 22 

E l le contient des lits ou abondent de petits Brachio-

podes : Mayas Gc'milzi, Kinyena lima, Iiliynclionella 

Grasiana; etc. B. plcnus se trouve au sommet dans un 

lit de marne verte qui n'est guère vis ible que sur la 

]i lagc du l î lane-Nez. 

Craie marneuse gr ise à Ilolaslcr subglobosus, Ammonites 

varians (abondante dans le bas) , Ammonites rothomu-

yensis (ab. dans le haut) 40 

Craie g laumoni iére à Ammonites taticluvius contenant à 

la base des nodules de phosphate de, chaux 3 

A r g i l e bleue à Ammonites in/lalus,Inoceramus sulcutus. 20 

A r g i l e bleue à Ammonites interruplus 20 

Sables ot grès verts à Ammonites maniMaris 

A r g i l e à Oslreu Lcymcrii, O- aquila 

Sable, a rg i le , l ignites, minerai de fer 

Calcaire à Astartc socialis 2 

Sable et calcaire à Curdiun rfissimile 2 

Sable, g rés et calcaire à Trigonia yibbosa, Curdium 

Pclluli et Nalira Cures 7 

A r g i l e et calcaire à I'erna Ilaurliardi, Oslreu r.rjiansa 

Ammonites biplej: 13 

A r g i l e et calcaire à Cardium morinicum 12 

A r g i l e à. Disrinu lalissima et Amm. l/ijilcc Ci 

"Calcaire sableux à Pterorcra Oceani 3 

Calcaire et marne à I'erna S'uessi et Nal.ica Murrousanti 3 

Crès et poudingue à Trigonia l'clluti 2 

A r g i l e ou grès à Ammoniles J'orllandicns 24 

A r g i l e et calcaire à Ammonites lonyispinus et Trigonia 

papilluhi 30 

Cirés à Pyynrns 4 

A r g i l e et calcaire à Ammonites culetunns et Trigonia 

Jiiyuu.riatui 20 

Près de Tardi i igl ie in cette, assise contient un banc 

calcaire rempli de polypier* el de Ciddris florigemmn. 
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K l M M E l l l D I K X . 

(Suite 1. 

ASTARTIEX . . . 
71". 

CORALLIEX 
80- . 

Jurassique. 
(Sui te) 

O X F O R D I E X . 
GO-. 

Triasique.. 

Carbonique 

BATHOXIEX. ., 
2Û-. 

BAJOCIEX ?.. 

WESPHALIEN 

9 

D l N A N T I E N . . 

BÔ0-. 

FAMEXNIEX.. 
100-. 

Devonique 

FHASNIEN... 
24TJ -. 

G l V E T l E X . 
130". 

Silurique, 

Argile à Ostrvti viryiilu et Ammonites orthoccras 20 

Calcaire de Brecquerocque h Pholadomya tiartulana . . . 8 
Grès de Wirwigne à Pygurun jurensis 5 
Calcaire à CerlC/iium.Pcllati 6 
Calcaire oolitique ;'i Xcrhuva Goodhalii (N. Desuoidyi}.. 10 
Grès à Trigonia Brouni, Ammonites Lothari 10 

Argile bleue à Ostrea subdclloidea 15 
Calcaire avec polypiers et Cidaris florigemma G 
Marne schisteuse et pyriteuse 12 
Calcaire blanc marneux à Céromyes (Calcaire du M'ont 

de Boucards 10 
Calcaire jaunâtre à Thamnuslrca '. 2 
Argile à Serpula Dotlfusi 40 

Calcaire ferrugineux à Cidaris florigemma et polypiers. 1 
Marne et calcaire marneux à Arnm. Martelli 4 
Marne et calcaire marneux à Amm. cordatus 30 
Argile bleue à Amm. Lamberti 10 
Argile bleue à Serpula vertebralis 10 
Marne ferrugineuse à rognons oolitiques avec Amm. 

calloviensis, BelemnilesPuzostanus, Ostrea dilatala.. G 

Calcaire silicieux dur, oolitique à Zeilleria lagenalis.... 3 
Calcaire et marne à Rhynchonella elegantida 1 
Calcaire oolitique blanc, oôlite de Marquise à Rhyncho­

nella Hopkinsii 3 

Calcaire oolitique kPihynchonellaconcinna,ClgpeitsPlotii S 
Calcaire marneux avec argile à Oxtrca Soivcrbyi 5 
Sable, argile lignites 15 
Marnes, grès et noudingues du sondage de Frainzelle . . 97 
Schiste houiller ? 
Grès des Plaines avec houille 20 
Calcaire bleu foncé à Productus giganteus 100 
Calcaire blanc à Spirifer glaber et Productus undatus. 80 

Calcaire gris ou violacé à Productus Cora 150 
Dolomie de Hure 2Q_ 
Grès à Cucullées 50 
Schistes rouges 50 
Calcaire de Ferques à Sp. Verneuili et Accrvularia 

Davidsoni 60 

Schistes rouges '.. . . 40 
Calcaire à Pentamères sup'' 8 
Sliistes à Streplortiyncltus cleyans 12 

Schistes rouges 30 
Sliistes à Strnptorliynchus Bouchardi 5 

Schistes et calcaire à Pentamères inf1* 20 
Dolomie des Noces 30 
Schistes à Chunclcs iJouvillei 40 

Calcaire de Blucourt à CyuUiophyllum Boloniense 80 
Grés vert à végétaux 35 
Poudingue de Caffiers 24 
Schistes de Cafïîers à Graptolites 
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T E R R A I N S I L U R I Q U E 

• L e plus ancien terrain connu dans le Boulonnais est le terrain 

silurique. Il a été découvert dans un puits près de Caffiers 

(Pellat 46 ) à l'état de schistes argileux contenant des Graptolites 

(Graptoliles colonusj. L a présence de ces fossiles suffit pour fixer 

son âge géologique; il appartient au silurique supérieur. 

Les schistes de Caffiers sont l'extrémité continentale du grand 

plateau silurique du Brabant qui couvre tout le nord de la 

Flandre (Gosselet 1 2 2 ) . 

Les récents sondages entrepris pour la recherche de la houille, 

ont montré que le soubassement primaire de la voûte boulon-

naise est formé par le silurique. On le rencontre fréquemment 

sous le jurassique sans l'interposition d'aucun autre terrain. 

Ce grand plateau silurique, qui sera désigné dans les pages 

suivantes sous le nom de plateau silurique de Desvres, fait 

probablement suite au silurique que M. Barrois vient de recon­

naître à Lens, Liévin, Méricourt au sud du Bassin houiller du 

Pas-de-Calais. C'est le prolongement de la crête silurique du 

Condros, qui dans une grande partie de la Belgique sépare le 

bassin de X a m u r du bassin de Dînant. 

Sa surface présente une pente considérable vers l'ouest c'est-

à-dire vers le littoral du Boulonnais (fig. 4 ) . U n e pareille incli­

naison ne peut qu'être le -ésultat d'un affaissement ultérieur. 

Fig-. i . — Ompc UII'-iiriquu de L'Est À l'Ouest du Boulonnais-montrant l'inclinaison des couches 

d'après les sondages de Desvres, Wir \v igm:s et du PA* de Cay (contre la co t e ) . 

Cnluime 

de Buulugne Mont -Lamber t W h w i - n e s Desvres-

- c. ^ - = = f 

-·*:· _ ^4? 

E SANIE LAI.DENIEN. C„ WÉALDINI. .P I-OI-ALLIM 

Z Ì"r I-LLA.ULIE,,. S .;„„-;,,„„. 

C- RCRINMAIIIEII. .1' KIINMÉRIDIEII. , , , 

C= ALBIEN. .1. n s U i n i , . u . o o MVEAU DE LA N,ER. 

Les premières couches devoniques reposent en stratification 

discordante sur le terrain silurique, dans le Boulonnais comme 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



dans l'Ardenne. On doit en conclure que le terrain silurique a 

été relevé et plissé avant le commencement de l'époque devo­

nique^ 

L'ensemble de ces mouvements a été désigné sous le nom de 

Ridement de l'Ardenne ; il correspond peut-être au Ridement 

calédonien de Suess. 

T E R R A I N D E V O N I Q U E 

Puisque les terrains primaires du Boulonnais sont le pro­

longement occidental de ceux de l'Ardenne, ils doivent présenter 

la même disposition. Or, dans l'Ardenne le terrain devonique 

s'est déposé dans deux bassins séparés par la crête de Condros : 

le bassin de Dînant au sud et le bassin de N a m u r au nord. Dans 

le bassin de Namur , on ne trouve que les étages moyens et 

supérieurs du devonique, tandis que le bassin d e Dinant contient 

en outre les étages inférieurs. 

Ces deux bassins s'étendent sous le Boulonnais. 

Le bord devonique inférieur du bassin de Dinant passe à une 

grande profondeur au sud du plateau silurique de Desvres, sous 

la partie méiidionale du pays. U n sondage fait à Samer a ren­

contré à 150 mètres de profondeur (cote — 134) des schistes 

rouges et verts dont les caractères sont, sans conteste, ceux du 

G e d i n n i e n , c'est-à-dire de la base du devonique dans le bassin 

Dinant. 

L e devonique du bassin de N a m u r se trouve au nord du 

plateau silurique de Desvres, sous la partie centrale du Bou­

lonnais. Il affleure aux environs de Ferques, où il a donné lieu 

à des travaux importants de la part de plusieurs géologues. 

Entre Caffiers et Elinghen, la voie ferrée coupe une bande 

duvonienne tout à fait semblable à celle qui existe au nord de 

Namur. On peut en déterminer les diverses assises par compa­

raison avec celles de la Belgique. Cette bande qui est parfai­

tement en jjlace et régulière, est appliquée sur le bord du plateau 

silurique de la Flandre. Toutes ses couches plongent au sud-

ouest de 20 à 40°. 

Ce ne sont pas les seuls affleurements devoniques du Bou­

lonnais. L e bassin de N a m u r y est très étroit, de sorte que les 
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couches dcvoniques se relèvent au sud des couches carboniques 

qui en remplissent le centre. Elles produisent les affleurements 

d'IIydrequent, de S l c -Godelaine et d'Hèronval dans le Bas-Bou-

lonnais, de Locquingoie et de Fouquexolles dans le paj's de 

Licques. 

Dans le Calaisis, la sonde a rencontré plusieurs fois les 

couches devoniques bien au nord du prolongement des affleu­

rements de Caffiers. Il faut admettre, comme il sera dit plus 

loin, qu'elles 3̂  ont été portées par des rejets et des glissements, 

qui ont atteint plusieurs kilomètres d'amplitude. 

Après le Ridement de l'Ardenne, le Boulonnais est resté 

pendant quelque temps hors de la mer, faisant partie soit d'une 

île qui comprenait la Flandre, le Brahant, les Pays-Bas, soit 

même d'un continent qui s'étendait jusqu'en Scandinavie. L o r s ­

que la mer envahit le Boulonnais, vers le milieu de l'époque 

devonique, elle remplit la dépression que l'on peut nommer 

bassin de Ferques, prolongement du bassin de N a m u r , entre le 

plateau silurique de la Flandre et celui de Desvres. Il est abso­

lument impossible de dire si elle couvrit ce dernier. Il constituait 

peut-être un îlot qui émergeait au milieu de la mer devonienne. 

S'il en fut ainsi, il ne faut pas croire que le bras de mer devo­

nique n'avait pas plus de \<rgeur que l'espace séparant aujourd'hui 

le silurique de Desvres, de celui de Caffiers. Des refoulements 

considérables ont reserré toutes les couches, les ont fait glisser 

les uns sur les autres et ont réduit le bassin devonique au quart, 

au dixième peut-être de la largeur qu'il avait primitivement. 

Fin. . ) . — C/HUie [li- li-ri'iiin ili>v<iiil<|iir> suiv.iiil. lu lljiiie ilu cliciiiiii d e liT. 

Hun'' lViiiLlii'u 

7 . Tm-. i in iii-uiciiiui' . 

G Sclii.sli-K Kilui iijuch à Giiililuliles. 

A TViudiii^iu1. 

Iî Srliisli'K n u i s e s . 

C Grès v e i l ; 'l véyéuiux. 

I ) Culc.uii'u di" BluniurL à StrigocephuluH Durtini 

et Cyathophylium BoLonicnse. 

])'C-'ilruirp :i Sp. Orbelicinus et Cyalhophyllurn 
cccRpilnsuTii. 

y Schistes île Iïi'iiulif'U. 
G I)(iln]]jic des Noces. 
II Ciilr-airo de Ferijues. 
1 Schistes rouges. 
.1 Grès à Cueullées. 
K Bolnniie carbonifère. 

Néanmoins presque toutes les assises devoniques présentent 

des caractères de dépôts littoraux. Les premiers ilols détermi-
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) 

lièrent la formation d'un cordon littoral, d'un poudingue (pou­

dingue de Caffi ers) dont les cailloux, roulés sont empruntés à des 

quarzites siluriques, que les sondages n'ont pas rencontrés, mais 

qui existent peut-être en profondeur sous les dépôts dévoniques. 

Les sédiments diminuèrent bientôt de grosseur ; le poudingue 

(fig. 3 A . ) passe supérieurement à des schistes rouges ( B ) , puis 

à des grès verts avec débris de végétaux ( O 1 ) . 

L'âge de ces couches, poudingue, schiste et grès vert, n'a pas 

pu être déterminé d'une manière précise, parce qu'ils ne con­

tiennent pas de fossiles. Les couches analogues du bassin de 

N a m u r ont été rapportées au Givetien. 

Dans la tranchée du chemin de fer, on voit le grès vert 

s'enfoncer sous un calcaire noir ( D ) (calcaire de Blacourt) où M . 

Bigaux (112) a trouvé Strigocephalus Burtini caractéristique du 

Givetien. Ce calcaire est très riche en polypiers ; on y recueille 

en particulier de gros Cyathophylliim boloniense, qui rappellent 

les coraux du Givetien. A sa partie supérieure ce sont plutôt des 

coraux branchus : Cyathophyllum cœspilosum et Favasitcs cerui-
cornîs, qui font ranger les couches qui les contiennent dans 

l'étage frasnien. On y cite aussi Sp. Orbelianus. 
Au-dessus vient une épaisse série de schistes argileux, un 

peu arénées avec des bancs ou des lentilles de calcaire et de 

dolomie (les schistes de Beaulieu). Quand le calcaire est en 

amas lenticulaire, il forme de petites saillies au milieu de la 

plaine schisteuse. Généralement ces amas calcaires sont disposés 

en ligne dans le prolongement les uns des autres, mais rarement 

les bancs sont assez continus pour pouvoir être suivis d'une 

ex tré mi lé à l'autre du massif devonique. 

La dolomie est cristalline, caverneuse, ferrifere. Elle est aussi 

disposée en amas lenticulaires vers le milieu de l'assise. Elle y 

forme de petits rochers saillants, incultes, chers aux lièvres par 

es piaules odoriférantes qui y poussent. L'un d'eux situé sur la 

plaine de Landrethim a servi de thème local à la légende des 

Noces. Les antiquaires onl même voulu y voir un menhir. 

Les schistes et calcaires de Beaulieu contiennent plusieurs 

niveaux fossilifères, qui onl été distingués avec beaucoup de soin 

et de talent par M. Rigaux ( 3 2 et 112) . 

Une importante assise calcaire repose sur les schistes de 

Beaulieu cl appartient encore comme eux à l'étage frasnien. 
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C'est le calcaire de Ferques, à Spirifcr Vcrncuïli, si célèbre par 

les beaux fossiles qu'il a fourni à Murchison (20) et à bien 

d'autres géologues. La partie supérieure est très riche en coraux: 

Acervularia Davidsoni, Tecoslegites Bouchardi,Favosiies cervicoris, 

Alvéolites subœqualis, etc. L a mer devait être alors un véritable 

tapis corallien. L e calcaire de Ferques est exploité comme pierre 

de taille. On y a ouvert une ligne presque continue de carrières 

tout le long du massif devonien. 

L e F a m e n n i e n est représenté dans le Boulonnais par une ^ 

assise inférieure de schistes rouges avec mince plaquette de grès J 

et une assise supérieure de grès blanc, dur, employé comme 

revêtement de fours et pour empierrer les routes. Ils contiennent 

de nombreux lamellibranches appartenant au genre Cucullœa. 

Le même étage famennien se retrouve comme il a été dit 

plus haut à Hydrequent, à Ste-Godelaine et à Rougefort. Dans 

le premier gisement, ce sont des schistes rouges à Sp. Vernciiilî; 

dans le second, des grès remplies de Cucullées. Dans le troi­

sième, des schistes et des grès. C'est le grès qui affleure aussi 

à Fouquexolles et à Locquingoie dans le pays de Licques. 

Le famennien n'est pas complet dans le Boulonnais. L a mer 

dut se retirer vers le milieu de l'époque famennienne, pour ne 

revenir qu'après le commencement de la période suivante, car 

les premières assises carboniques y font aussi défaut. 

T E R R A I N C A R B O N I Q U E 

' L'étage Dinanlien ou du calcaire carbonifère, partie inférieure 

du terrain carbonique, forme au centre du bassin primaire Bou­

lonnais une zone continue, mais disloquée et quelquefois cachée 

par le terrain jurassique. Il est entièrement calcaire. Son im­

portance économique est considérable, car il fournit de la chaux, 

des moellons, des pierres de taille et des marbres estimées. 

On y a établi quatre assises : 

L'inférieure à l'état de dolomie, souvent pulvérulente, est 

exploitée pour les hauts fourneaux. 

L a seconde est un calcaire gris ou violacé, de couleur un peu 

foncée, caractérisé par le Produclus Cova. Il est activement 

exploité dans les carrières du Ilaul-Banc el du Pas-de-Calais. Vers 
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la partie moyenne se trouve le gisement des marbres Caroline et 

Henrielle, les plus recherchés du Boulonnais. A la partie supé­

rieure, il y a quelques bancs subordonnés de dolomie ; en même 

temps le calcaire devient d'une couleur plus claire, il passe à 

l'assise suivante. 

Celle-ci est un calcaire blanc, en bancs souvent très épais ; 

Elle fournit également des marbres, désignés sous les noms 

de Lunel , Notre-Dame, Napoléon. Ce dernier nom a été donné 

à la pierre parce qu'on s'en est servi pour construire la colonne. 

L'étage dinantien se termine supérieurement par un calcaire 

bleu-foncé ou noir, qui contient quelques bancs gris de fumée. 

L'un d'eux traversé de veines rouges est désigné sous le nom de 

marbre Joinville. 

L'étage W e s t p h a l i e n ou houiller, qui surmonte l'étage 

Dinantien, se compose dans le Boulonnais de deux assises : 

I o Le grès des plaines à Productus carbonarias ; il contient 

outre des grès blancs psammitiques, des bancs de calcaire noir, 

de schistes noirs et même quelques veines très minces de 

houille. 

2° Les schistes houillers, qui appartiennent probablement à la 

zone moyenne de M. Zeiller. 

L a houille du Boulonnais est riche en gaz ; elle est encore 

exploitée près de Réty. 

L e terrain carbonique du Boulonnais est divisé en deux 

bandes : la bande du nord ou bande de Ferques qui est en place, 

reposant directement sur le devonique et la bande du sud ou 

bande de recouvrement dans laquelle le calcaire a été rejeté sur 

le houiller et disloqué avec lui. Elle se subdivise en quatre 

masses : celles de Leulinghem, du Haut-Banc, de Locquinghem 

et de Rinxent. 11 y a lieu d'insister sur chacune d'elles tant en 

raison de l'intérêt économique que présente le terrain carbo­

nique pour sa houille et ses marbres, qu'au point de vue géolo­

gique pour les mouvements techniques très curieux qui s'y sont 

produits. 

L a bande de Ferques (fig. 7) contient les carrières de Ramo-

nelles et d'Elinghem et un lambeau de houiller appartenant au 

grès des Plaines. On y a ouvert deux puits qui n'ont donné 

aucun résultat satisfaisant. Elle se termine au sud-ouest par une 

faille qui la sépare du massil du Haut-Banc et de Locquinghen. 
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L e massif de Locquinghen a une structure très complexe (fig. G). 

D'une manière générale, c'est une voûte dont Taxe formé par 

une Lande de calcaire blanc, passe sous le bois des Aulnes. Sur 

le calcaire blanc, on trouve le calcaire noir qui manque peut-être 

du côté nord, où il aurait une faille. De cbaque côté de la 

voûte on voit le grés des Plaines avec un plongement régulier 

vers le nord, ou vers le sud, suivant sa position. 

Fig . 6. — Coupe du massif carbonique de LocquiiiHhein. 

S . Bois des Aulnes . Y . 

A Sondages o u puits. 
Ii Puits qui oui été exploités. 
F Faille de î-ecimvruineiit-
F 'Fa i l l e s . 
H Houille] - ^irocliirlif 
C Houillcr inférieur (Grés des P la ines ) . 

* y 
T Calcaire à Productas gigunlena. 
>" Calcaire Napoléon. 
U Duloniie du I luré . 
S Terrain dcvoiiique. 
T Ti'lT.lil) jurassique. 

D u côté sud le grès des Plaines est recouvert par un étroit 

lambeau de calcaire, puis par la bande psammitique devonique 

de Rougefort. D'après leur position, le calcaire et le psammile 

sont des lambeaux de recouvrement poussés sur le grès. 

D u côté nord, le grès s'enfonce régulièrement sous les schistes 

houillers, dans lesquels ont été percés les nombreux puits des 

concessions de Réty et d'Hardinghem, niais ces couches houil­

lères n'affleurent pas. Elles sont complètement couvertes par une 

masse de calcaire blanc qu'il faut percer pour atteindre la houille. 

Cette circonstance a été la cause de la ruine des houillères. 

L'eau de pluie passant à travers les joints des calcaires arrivait 

dans le terrain houillcr et, comme on n'avait pas pris la précau­

tion de réserver un toit schisteux suffisamment épais pour arrêter 

les infiltrations, les galeries étaient noyées. 

L e calcaire qui surmonte ainsi le terrain houillcr en est sé­

paré par une faille très oblique. Il devait se réunir primitivement 

avec celui qui est au sud de la voûte. Ils constituaient ensemble 

une grande nappe de recouvrement, un lambeau de poussée, 

superposé au grès des Plaines et aux schistes houillers. Plus tard 

la courbure de la voûte Ta séparé en deux parties dont les ravi­

nements ultérieurs ont encore accru la distance. 
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Le côte nord de la voule, formé par le houiller inférieurement 

et le calcaire de recouvrement au dessus, va buter contre une 

grande faille verticale, qui le sépare de la bande devonique de 

Fcrques. 

L a masse carbonique du Haut-Banc est traversée en tranchée 

par le chemin de fer entre Elinghen et Basse-Normandie, et de 

plus par une cluse naturelle où passe un cours d'eau (fig. 7). De 

S.- O . Fiy. 7. — Coupe des massifs carboniques du Haut-Banc et. du Ferques. N . - E . 

Moulin 
du Haut-Banc Elinghen H m v 

F KailU'd'Ulinulipn si'uarant lus diiux niassil's. Calcaire du Haut-Banc i P R O D U C I U S C O R A . 

I I Iliiuillfi ' allrinl par un sondage. L 1 Jkirbiv l lcui ' i rUc et cuuches inférieures. 
N Calcaire K:qi(j|('-iin. K Dulomie du Hure . 
L 3 Calcaire du Ilaut-Jlam dolumitisé. J Grés blanc à Cuculíes. 
m Lit muge. I Schistes à S P I R I F E R V E V N C U I L I . 

nombreuses carrières permettent d'étudier parfaitement l'escar­

pement. Le calcaire à Producías Cora y forme un dôme très 

surbaissé qui plonge de 10 dégrès environ dans toutes les direc­

tions. Au nord et au nord-ouest, il s'enfonce sous les couches 

supérieures de calcaire blanc. Au sud-ouest, il est séparé par 

une faille des schistes devoniens d'Hydrequent ('). Vers l'est, il 

disparait sous le terrain jurassique ; mais il se relie peut-être au 

calcaire de recouvrement du massif de Locquinghen. On en a 

conclu que le houiller des puits de Rély se poursuit sous le cal­

caire du Haut-Banc. L'hypothèse est plausible, mais son exacti­

tude n'est pas encore démontrée. 

Le massif du Haut-Banc contient, outre les carrières de ce 

nom, celles d'Elinghen, du Pas-de-Calais et d'Hydrequent, où 

l'on exploite le marbre Joinville. 

Le massif carbonique de Leulinghen peut s'étudier parfaite­

ment dans une série de carrières situées entre Blecquenecque et 

Ferques (fig. 8). Presque toutes ces carrières sont destinées à l'ex­

ploitation du marbre. Dans les carrières orientales, les couches à 

Producius Cora plongent de 15° vers l'Est. E n se dirigeant vers 

( l j l'rcs de (•clic faille on aurait, dil-on, trouvé du terrain houiller. 
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Ferques, on rencontre des couches plus récentes du calcaire 

blanc et l'on voit l'inclinaison diminuer progressivement jusqu'à 

devenir presque horizontale dans la carrière Napoléon. Près de 

là, le massif de Leulinghen se trouve arrêté par la faille de Ferques 

et par l'affleurement du houiller. 

F i g . S. — Coupe rie? massifs carboniques de Leulinghen et de Ferques. 

Carrières Lunel Napoléon Uanioiiettes 

a A 

m m 

A Ancien puits de Ferques. 

13 Solidere. 

I I l l i iuil ler productif. 
G Houiller inférieur à Productus carbonarius. 

N Calcaire à Productus giganleus et calcaire 
Napoléon. 

T T Calcaire du Ilaul-Lîanc à Productus Cora. 
D Doloinie du Huré . 
S Terrain devonique. 

On sait par plusieurs sondages qu'il y a de la houille sous le 

massif calcaire de Leulinghen, que ce massif n'est par conséquent 

qu'un lambeau de recouvrement. Près de la carrière de Lunel , 

on a atteint le houiller à 468111 de profondeur après avoir traversé 

sueccessivement de haut en bas le calcaire blanc, le calcaire à 

Productus Cora et la dolomie. L e calcaire n'est donc pas renversé 

sur le houiller ; il a glissé sur lui. Mais on est incertain de la 

disposition du houiller. On ne sait s'il est régulièrement superposé 

au grès houiller du puits de Ferques, comme l'indique la coupe 

ou s'il se trouve dans une position analogue à celle du houiller 

des puits de Ré t } \ 

L e massif de Leulinghen est entouré de toutes parts par le 

jurassique. 

L e massif carbonique de Rinxent, comprenant le calcaire qui 

affleure au moulin des Combles est encore peu connu ; il 

est séparé de celui du Haut-Banc par la bande devonienne 

d'Hydrequenf. 

Le terrain carbonique se prolonge à l'ouest de la route de 

Calais. Outre un affleurement situé contre cette roule, il a été 

rencontré dans plusieurs sondages jusqu'à Tardinghen. Des 

lambeaux rejelés au nord oui été alleinls par sondage à Wissanl , 

où l'on a trouvé le houiller en place superposé au calcaire el à 

Calais où l'on n'a rencontré que le calcaire. 
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Après le dépôt du houiller Westphalien, la région septen­

trionale de l'Ardenne subit une série de plissements, de frac­

tures et de glissements qui font partie du grand ri dément que 

Suess a nommé Ridement Hercynien. C'est alors que s'ouvrirent 

les principales failles du Boulonnais et que les terrains primaires 

y acquirent leur structure si complexe. 

Dès lors, pendant tout le reste de la période carbonique 

(époque permienne comprise), le Boulonnais fit partie d'un 

continent qui comprenait tout l'ouest de la France et des Iles 

Britanniques. 

Si la surface des couches primaires est inégale, elle est peu 

accidentée. On n'y a encore reconnu rien d'analogue aux vallées 

actuelles. Les modifications de relief du sol primaire se montrent 

plutôt comme des résultats de l'altération des roches par les 

agents atmosphériques. Sur les calcaires, on trouve des poches 

comparables en petit à celles qui contiennent les salóles phos­

phatés aux environs de Doullens. 

T E R R A I N T R I A S I Q U E 

Le terrain triasique était complètement inconnu dans le Bou­

lonnais avant le sondage de M . Breton près du Gris-Nez. De 

3,16 mètres à 453 mètres on a rencontré des marnes, des grès et 

des conglomérats, colorés en rouge, que l'on peut rapporter au 

trias. Ils rappellent les dépôts triasiques d'Alinclhun et de 

Pcrnes dans le Pas-de-Calais ainsi que ceux de Malmédy et de 

Stavelot, près de Liège. On y a trouvé quelques fossiles pri ­

maires, mais on peut supposer qu'ils ont été remaniés. Ces 

couches paraissent être de formation fluviale ou lacustre. 

T E R R A I N J U R A S S I Q U E 

C'est seulement pendant la période jurassique et après la 

formation du lias que la mer envahit de nouveau le Boulonnais. 

L a première assise marine que l'on y constate est une marne 

à Oslrca Soivcrbyi appartenant à la partie inférieure du Ba-

thonien. Mais entre ces marnes et les roches primaires, on ren-
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contre souvent des dépôts de sable, d'argile et de lignites qui 

sont peut-être d'origine fluvïatile ou estuairienne. Leur âge est 

indéterminé ; ils se relient au Batbonien qui paraît leur succéder 

immédiatement et dont ils renferment parfois les fossiles à leur 

partie supérieure. (Rigaux 1 1 2 ) On peut donc les rapporter soit 

au Batlionien, soit à l'étage immédiatement inférieur, c'est-à-

dire au B a j o c i e n . 
Leur épaisseur est très variable. M . Rigaux a reconnu 

qu'elle croît vers le sud, c'èst-à-dire vers l'intérieur du bassin 

de Paris. Elle est de 15 mètres à Blecquenecque, de 5 mètres au 

Bail, de 30 mètres à Desvres. 

Le B a t h o n i e n s'étend sur la partie nord-est du Boulonnais 

dans l'intervalle des affleurements primaires. Un peu au sud 

une faille l'a ramené au jour près du Waas t . Enf in les sondages 

ont fait connaître qu'il s'étend jusqu'à Wissant . 

C'est un étage essentiellement calcaire, présentant presque 

partout la structure ooliliquc. L'oolite blanche ou pierre de 

Marquise est exploitée près de cette ville comme pierre de 

construction. Son usage se perd dans la nuit des temps. M. 

Rigaux (112) rappelle qu'elle a servi à construire l'abbaye de 

Cantorbéry et que quelques carrières datent même de l'époque 

romaine. 

Les sols de calcaire oolitique constituent de bonnes terres à 

blé. 

L ' O x f o r d i e n et le C o r a l l i e n forment une zone concen­

trique à la précédente, mais beaucoup plus étendue vers le sud-

est, où elle est presque contigùe à l'enveloppe crayeuse. 

Ils sont particulièrement argileux ; cependant on y trouve 

quelques bancs calcaires, généralement de peu d'épaisseur et de 

peu d'étendue. Ce sont : soit des calcaires ferrugineux de couleur 

rousse (calcaire d'IIoulleforl), soit des calcaires blancs compacts 

marneux, exploités pour l'aire de la chaux maigre (calcaire à 

Céromyes du Mont des Boucards), soit des calcaires marneux 

remplis de coraux et de baguettes de Cîdaris fïorigrnvna. 
Les forma lions coralliennes, qui sont si développées dans 

d'autres régions et qui ont déterminé le nom de l'étage corallien, 

sont très réduites dans le Boulonnais; elles n'y constituent guère 

que des lentilles minces, de très peu ( re tendue , subordonnées 

aux argiles. Les coraux appartiennent principalement aux genres 
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Tluimnastrea, Isaslrea, Montlivaltia. Ils sont mélanges d'une 

grande ([nantilé de radioles de Cidaris florigemina. 

Ces alternances d'argile et de calcaire fournissent des terres 

à relief faiblement accentué, fertiles quoique froides, aussi con­

venables à la culture des céréales qu'à la formation des prairies. 

Les argiles sont employées pour la fabrication des pannes et 

et les calcaires à Céronryes alimentent plusieurs fours à chaux. 

On a désigné sous le nom d ' A s t a r t i e n un étage important 

pour le Boulonnais, en ce que par suite de sa composition 

calcaire et gréseuse, il fait souvent saillie au milieu des couches 

argileuses. Il forme escarpement et terrasse sur la pente des 

collines. Bien que son épaisseur ne dépasse pas 30 mètres, on y 

a reconnu de nombreuses assises distinctes par leur composition 

lithologique et leurs fossiles. L a plus constante et la plus épaisse 

est un calcaire à grosses oolites dont le fossile caractéristique 

est la Xerinœa Goodhalii = Ar. Dasuaidii, qui se trouve au même 

niveau dans l'Astartien de l'est de la France. On peut encore 

citer comme fossiles importants de l'Astartien la Trîgonîa 

Bronni à la base de l'étage et le Pijgurus Jarensis au sommet. 

Les deux étages K i m m é r i d i e n et P o r t l a n d i e n , puissants 

ensemble de 150 mètres, sont essentiellement argileux ou sablo-

argileux. Le sable pur et le grès y constituent des assises qui 

ont une certaine épaisseur. L e calcaire ne s'y trouvent géné­

ralement qu'à l'état de mélange dans des argiles et dans les 

grès, cependant il domine quelquefois, dans la roche au point 

de constituer des bancs de calcaire argileux alternant avec des 

marnes. On les a utilisés comme pierre à ciment. Les grès sont 

taillés en pavés pour les routes ou en moellons pour construire. 

Les argiles servent à faire des pannes, des tuiles ou des briques. 

Les fossiles sont extrêmement abondants. M M . de Loriol et 

Pellat les ont décrits dans un mémoire (72) qui est un des fonde­

ments de la géologie du jurassique supérieur. On doit remarquer 

dans ces deux étages l'abondance des huîtres: Osirca virgula dans 

le Kimméridien, Osirca crpcuisa dans le Portlandien moyen; celle 

des Trigonies dont les nombreuses espèces caractérisent chacune 

une couche différente; la présence dans le Portlandien de grosses 

Ammonites : Ammonites porlUuulicus, Am. biplex, Amm. bono-

itir.nsis, qui peut atteindre un diamètre de 0 n i67 ; l'existence 

également dans le Portlandien d'un banc de Pcrna Suessi, etc. 
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Les étages Kimmeridien et Portlandien couvrent toute la 

partie littorale du Boulonnais. Leur structure si complexe est 

parfaitement mise en lumière avec tous ses détails dans les 

falaises du Portel, de Boulogne, de W i m e r e u x , d'Audresselles et 

du Gris-Nez (fig. 9) (Pellat 84 , 1 0 6 ; Bigaux 5 2 , 112 ) Vers 

l'intérieur des terres, ils forment une bande limitée par une 

ligne sinueuse qui va de Samer à Tardinghen. 

C'est la partie la plus accidentée et la plus pittoresque du 

Boulonnais. Les eaux pluviales en tombant sur ce sol argileux 

et ruisselant coulent rapidement, se réunissent en ruisseaux, puis 

en torrents qui creusent profondément le sol. L e ravinement 

a été bien plus intense encore à l'époque quaternaire puisque 

les pluies étaient plus abondantes. Aussi le plateau jurassique 

primitif est découpé par des vallées étroites et profondes dont 

les pentes sont couvertes de pâturages de médiocre qualité. 

Généralement un côté de la vallée est en pente douce, tandis 

que l'autre, plus abrupt, présente une suite de conques dues au 

glissement en masses de certaines parties de l'escarpement argi­

leux. 

Les couches Kimméridiennes plongent vers l'ouest de sorte 

que le Portlandien forme le long du rivage une zone allant en 

se rétrécissant depuis le parallèle de Boulogne jusqu'au Gris-

Nez. Sa nature plus sableuse amènerait une modification dans 

l'aspect du plateau, si l'assise argileuse à Ostrea c.rjjansa, située 

au milieu de l'étage ne répétait les caractères de l'argile K i m -

méridienne, en donnant naissance à des sources, à des ravins 

profonds, a des prairies inclinées. 

L e fond du détroit entre Boulogne et Dungeness est formé 

par le Portlandien. L e grès et l'argile porllandiens constituent 

sous une faible épaisseur de sable ou même sans couverture, les 

bancs sous-marins tels que les Plaltiers et les Bidens, ils forment 

le fond du Creux de Lobourg , balayé par les courants ; enfin 

ils s'étendent sur le plateau du Roc d'Angleterre jusque près de 

la pointe de Dungeness à l'altitude — 10 (Hallez 125) . 

On rapporte généralement au Purbcckien quelques bancs de 

calcaire concretionné à Astarle socialis, qui couronnent les fa­

laises des environs de Wimereux . Il est superposé à des sables 

blancs dans lesquels Fitlon a signalé des Cyprin. 
Ces roches à fossiles saumalrcs, situées sur le prolongemenl 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



des dépôts d'eau douce de l'île de Purbeck, indiquent l'approche 

d'une émersion qui s'annonçait déjà depuis longtemps. 

Tous les sédiments jurassiques ont le caractère de dépôts 

faits à une faible profondeur. A mesure qu'ils exhaussaient le 

sol en s'entassant les uns sur les autres, il devait se produire un 

affaissement progressif de la partie littorale du pa}Ts par rapport 

à la région orientale. L'hypothèse de ces mouvements s'accorde 

parfaitement avec la dépression de la surface des terrains pri­

maires dont il a été question plus haut (fig. 4 ) . 

On trouve dans le Bathonien supérieur comme dans l'As-

lârtien, plusieurs bancs calcaires durcis et perforés par des 

Lithodomes, comme le sont les rochers de nos rivages actuels. 

Mais le caractère littoral se manifeste surtout dans les derniers 

dépôts, c'est-à-dire dans ceux du Portlandien. A plusieurs niveaux, 

les galets sont tellement abondants que la roche passe à un 

véritable poudingue. Sur la plage du Portel, un poudingue du 

niveau à Trigonia Pellati repose sur un grès très dur couvert de 

rides de vagues (Ripple Marks) et d'empreintes qui rappellent les 

Rilobites. 

A la Rochetle, près de \Yimereux, le conglomérat supérieur 

au niveau à Cardium Pellati a jusqu'à 2 mètres 50 d'épaisseur. 

M. Parent (118) a fait une étude 1res intéressante des galets qui 

le composent. Il a reconnu que quelques-uns proviennent des 

couches jurassiques immédiatement sousjacentes. Il en a conclu 

avec raison que celles-ci étaient déjà consolidées avant la for­

mation du conglomérat. Mais la plupart des galets sont en 

roches primaires semblables à celles que l'on trouve près de 

Ferques. Par conséquent les affleurements primaires des environs 

de Ferques étaient émergés el dénudés à l'époque portlandienne. 

11 en était de même de la région silurique de la Flandre, au­

jourd'hui recouverte par la craie et le tertiaire, car il y a dans le 

conglomérat de la Rochelle des fragments anguleux de quarzile 

qui ne peuvent être que siluriques. 

A la fin de l'époque jurassique, l'émersion fut complète. Une 

nouvelle période continentale commença. Cet exhaussement fut 

accompagne ou suivi de mouvements de plissements très ac­

centués. 

Lorsque l'on suit les falaises au nord de Boulogne, on voit, 

vis à vis le fort L a Crèche, (fig. (J) les couches kimméridiennes 
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dessiner un pli anticlinal dont l'arc est fermé par l'assise à 

Ammonites orlhoceras. L'aile sud du pli est en pente très douce 

tandis que l'aile nord montre une inclinaison considérable. Mais 

cette inclinaison diminue progressivement à mesure que l'on 

gagne vers le nord. À Wimereux , on atteint le centre du syn­

clinal ; puis les couches sont relevées et elles ondulent douce­

ment par une faille jusqu'au cap Gris-Nez en subissant quelques 

cassures ou failles de faible amplitude. A u sommet du cap, on 

trouve la couche à Perna Suessi. 
L a carte géologique de M . Douvillé indique dans l'intérieur 

des terres deux grandes failles parallèles dirigées sensiblement 

N . N . O . et S.S.E (ilg. 3 ) . 

• L a faille septentrionale passe au nord de Wierre-Effroj ' . Elle 

est marquée par un abaissement de 90 à 100 mètres de la lèvre 

sud. Au Paon, on voit la partie supérieure de l'Astartien au sud 

en contact avec l'Oxfordien au nord. 

L a faille méridionale, située à 5 kilomètres de la précédente, 

s'étend de la baie de W i m e r e u x jusqu'à Brunemberg. D'après 

M. Parent, (123) elle se divise en deux tronçons séparés par un 

intervalle de 5 kilomètres : l'un va de W i m e r e u x à Pernes, 

l'autre de Belle à Brunenberg. 

C'est à Belle que la faille a sa plus grande amplitude ; elle 

amène la base du Kimmeridien au contact du sommet du B a -

thonien, ce qui est une dénivellation de 150 mètres. Elle s'} r 

complique d'une foule de petites cassures parallèles ou subpa­

rallèles, qui rendent compte de sa brusque interruption vers 

l'ouest. 

L'inspection de la carte semble indiquer une troisième faille 

parallèle aux précédentes et correspondant à une partie de la 

vallée de Liane entre Samer et Pont-de-Briques. 

L a carte figure en outre près de Tardinghem une faille sous 

forme de ligne brisée qui se relierait peut-être avec les failles 

précédemment citées aux environs de Ferques. Celles-ci ne se 

bornent pas à déplacer les terrains primaires; plusieurs d'entre 

elles affectent aussi le terrain jurassique. Elles se sont donc 

produites, ou tout au moins elles se sont accrues après l'époque 

jurassiq ne. 

M. Marcel Bertrand (116) en se basant sur la disposition 

probable du fond de la mer crétacique a admis l'existence de 
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trois plis : l'un synclinal, allant de \Yimereux à Bainctlmn et à 

Desvres, les deux autres anticlinaux, limitant le précédent. Celui 

du N o r d va de W i m i l l e à Pernes et à Crémarest ; celui du sud 

de Boulogne à Longfossé; il se manifeste en outre dans la falaise 

par le pli de la Crèche. Ces rides se seraient formées entre le 

dépôt des assises jurassiques et celui des assises crétaciques. 

T E R R A I N G R É T A G I Q U E 

L e terrain crétacique recouvre le jurassique en stratification 

transgressive, reposant sur Lune ou l'autre des assises jurassiques 

ou môme sur les terrains primaires. On peut en déduire comme 

l'ont fait M M . Marcel Bertrand (116) et Parent (115) que le 

terrain jurassique avait déjà subi un premier plissement avant 

le dépôt du crétacique. 

Déjà la surface était nivelée et les couches jurassiques avaient 

sur les plateaux les limites qu'elles présentent aujourd'hui, soit 

qu'elles constituassent une plaine de dénudalion atmosphérique, 

une pénéplaine selon l'expression de Davis; soit qu'il y eut sim­

plement plaine d'émersion, auquel cas les limites actuelles des 

divers étages représenteraient approximativement les rivages des 

mers dans lesquels ils se sont déposés ; soit que, si on admet 

l'hypothèse de M . Marcel Bertrand, la mer crétacique en venant 

prendre possession du continent ail rasé la tête des couches de 

manière à produire une plaine d'abrasion marine. 

Les grands plis et les failles n'existaient probablement pas 

encore, car les sables wealdiens de la base du crétacique suivent 

les ondulations actuelles du terrain jurassique et ont été déni­

velés de chaque côté de la faille. 

Outre cette disposition générale en stratification transgressive, 

la surface de séparation du jurassique et du crétacique présente 

d'après M. Parent ( 115 ) des inégalités de dimension restreinte. 

L e terrain jurassique serait creusé de poches d'érosion dans 

lesquelles pénètre le terrain crétacique (';. 

(1) D'après des recherches encore inédites de }J. Miuiicr-Cliiiliii.is, les poelics rapportées 

à l'érosion par M . Parent seraient des poelics d'altération. Les salilcs cl graviers qui les r e m ­

plissent ne seraient que les résidus de la dissolution des couches jurassiques par l'action des 

eaux pluviales. 
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Les premiers dépôts crétaeiques sont des sables, des graviers, 

des argiles, du minerai de fer. On y trouve à l'état remanié des 

débris du terrain jurassique. 

L e sable est blanc ou jaunâtre; on l'exploite pour les besoins 

du pays. L'argile est blanche ou panachée; elle présente en 

plusieurs endroits,, à Nesles par exemple, des caractères réfrac-

taires qui la font rechercher. 

Argile et sable sont déposés en lits minces, irréguliers lenti­

culaires; ils se substituent fréquemment l'un à l'autre. Leur 

apparence est celle de sédiments que Ton rapporte généralement 

à une origine fluviatile. 

L e minerai de fer occupe spécialement la base du dépôt. Il 

forme cependant des lits interstratifiés au milieu du sable et des 

argiles; il cimente quelques bancs de sable en un grès ferrugi­

neux. Souvent, il pénètre dans les roches jurassiques sous-ja-

centes d'une manière assez générale et assez intime pour paraître 

en faire partie intégrante. Delà les discussions qui ont eu lieu 

sur l'âge géologique des minerais de fer. En voyant des couches 

jurassiques supérieures, bien caractérisées par leurs fossiles, im­

prégnées de minerai de fer, on a pu croire que ce minerai 

s'était déposé à l'époque jurassique. Il est probable cependant 

qu'il est le produit de la période continentale intermédiaire entre 

le terrain jurassique et le terrain crétacique, qu'il a pénétré par 

infiltration dans le terrain jurassique et qu'il a continué à se 

former pendant la sédimentation des premiers dépôts crétaeiques. 

L e minerai de fer du Boulonnais a donné naissance à l'in­

dustrie métallurgique, qui était si prospère, il y a quelques 

années, aux environs de Boulogne. 

L'âge de ces dépôts crétaeiques inférieurs est loin d'être pré­

cise. On les rapproche du " W e a l d i e n anglais. Les fossiles y sont 

rares. M. Parent (115) en a signalé un certain nombre dont la 

plupart viennent d'une couche lignitee.se, à la Rochette, près de 

Wimcreux . Il y a reconnu une association de formes marines, 

saumatres ou d'eau douce indiquant l'existence d'un estuaire. 

Il les croit contemporaines de la base du Weald ien , en s'ap-

puyanl surtout sur l'analogie des coquilles marines avec celles 

de Purbeck, qui sont au sommet du terrain jurassique. 

L'épaisseur du Wealdien du Boulonnais est très variable ; on 

peut l'estimer en moyenne à 10 ou 20 mètres. Il constitue, en 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 

http://lignitee.se


général, des amas de sable qui couronnent les plateaux. Le plus 

important de ces îlots sableux se trouve sous la forêt de Bou­

logne. Dans la haute forêt de Desvres, le sable forme de petites 

collines isolées sur le plateau argileux jurassique. 

L a plus ancienne couche marine crétacique est l'argile à 

Ostrea Lcymerii et à Ostrea aquila de l ' A p t i e n . découverte par 

M . Gaudry ( 27 ) à Wissant. Elle est 'superposée à des sables 

(Barrois 59 ) généralement peu visibles et qui appartiennent 

probablement au Weald ien . L'argile elle-même est fréquemment 

recouverte par les sables du rivage. 

L'aptien n'est connu qu'à Wissant. Il est probable que le 

centre et le sud du Boulonnais étaient encore dans des conditions 

où la sédimentation marine ne pouvait pas s'opérer. 

Le long de la côte de Wissant, on voit à l'est des affleurements 

d'argile aptienne quelques petits rochers qui découvrent à marée 

basse. Ce sont des blocs de grès verts grossiers. Ils proviennent 

d'une assise de sable vert bien visible en certains points du 

Boulonnais, particulièrement au sud de Desvres et de Samer. A 

la partie supérieure du sable, il y a une couche de phosphate de 

chaux qui a été exploitée, h'Ammonites mamillaris y est abon­

dante ; ces sables verts appartiennent donc à l'étage A l b i e n . 

Au-dessus vient une assise d'argile bleue épaisse de 10 mètres 

que l'on désigne souvent sous le nom de Gault. 

M. Ch. Barrois (66) a reconnu qu'elle se divise en deux 

parties à peu près égales caractérisées l'inférieure par l'.4;7i-
monites interruptus, la supérieure par Y Ammonites in flatus (= A . 
rostratusj et YInoceramus sulcaius. M . Barrois rapporte la pre ­

mière à l'étage albien et la seconde à l'étage cénomanien, tandis 

que d'autres géologues les rangent toutes deux dans l'albien. 

Lorsqu'on s'en tient au Boulonnais ce dernier classement, s'il 

n'est pas le plus scientifique est certainement le plus commode. 

L'argile est exploitée comme terre à poteries et à pannes dans 

plusieurs endroits. Les fossiles y sont abondants, transformés 

les uns en pyrite, les autres en phosphate de chaux. A la hase 

de l'argile, il y a un lit de phosphate de chaux épais de 2,~) cen­

timètres. On l'a exploité dans presque tous les affleurements. 

Trois autres bancs de nodules phosphatés se .rencontrent dans 

l'argile à des niveaux plus élevés. 

Pend mt une vingtaine d'années, l'exploitation des nodules 
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de phosphate de chaux dans les sables vert et dans l'argile a été 

très prospère. 

Les couches albiennes de sable et d'argile forment une dé­

pression au pied de l'escarpement de craie qui entoure le Bas-

Boulonnais. Elles s'élèvent plus ou moins sur le flanc des collines 

jurassiques. Toutefois les sables verts manquent dans la partie 

orientale. L'argile est plus générale ; on la retrouve dans le 

pays de Licques, où elle recouvre les affleurements devoniens. 

L'escarpement crayeux de l'Enveloppe du Boulonnais montre 

une série d'assises qui ont été étudiées avec un grand soin par 

M M . Chellonneix ( 4 8 ) et Barrois ( 5 9 , 6 6 , 6 7 ) . Elles appar­

tiennent aux étages C e n o m a n i e n , T u r o n i e n , S e n o n i e n . On 

en trouve le détail dans le tableau inséré plus haut (p . 412). 

De nombreuses carrières y ont été ouvertes. Les unes se 

bornent à l'exploitation de la chaux grasse ; d'autres beaucoup 

plus importantes fournissent le carbonate de chaux avec lequel 

on confectionne les ciments. Pour cette industrie, on se sert 

principalement de craies marneuses de l'assise à Holaster subglo-
bosus. 

Bien qu'il ne reste aucune trace de craie sur le Boulonnais, 

il est peu douteux que la craie a recouvert primitivement tout 

le pays. Si l'on veut par la pensée rétablir la structure du Bou­

lonnais à la fin de la période crétacique, il faut supposer une 

plaine de craie qui couvre le Mont Lambert d'une calotte de 

200 mètres environ d'épaisseur. 

A la fin de l'époque crétacique commença une nouvelle 

période d'émersion. Sa dale d'ouverture ne peut pas être fixée 

d'une manière positive. Hébert croyait ( 7 1 ) que le Boulonnais 

était déjà émergé à l'époque où se déposa la craie à Belemni-

telles. 

T E R R A I N S T E R T I A I R E S ( É o c è n e ) 

Pendant la période continentale prétertiaire, la plaine de 

craie du N o r d de la France subit l'influence de la désagrégation 

atmosphérique. Il se fit une séparation entre le carbonate de 

chaux qui fut enlevé en dissolution dans les eaux fluviales et 

les éléments insolubles tels que l'argile, le phosphate de chaux, 
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la glaucome, les silex qui restèrent à la surface du sol. Bien 

qu'ils couvrissent tout le pays, ils s'accumulèrent dans les 

parties creuses, dans les dépressions des vallées qui commen­

çaient déjà à se dessiner à cette époque. Il en résulta un 

premier dépôt continental que l'on désigne sous le nom d'Argile 

à silex. 

Les silex de l'argile à silex sont généralement entiers et 

cependant plus ou moins corrodés ; quelques-uns sont cassés. 

Ceux du bas sont couverts d'une patine noire d'oxj'de de 

manganèse, qui a dû se former lors de l'isolement du silex. 

Ceux de la partie supérieure sont blanchis où verdis, selon que 

les premiers sédiments furent purs ou chargés de glauconie. 

Lorsque les dépôts tertiaires, qui recouvrent normalement l'ar­

gile à silex, ont été enlevés, l'argile jaune du limon quaternaire 

a pénétré entre les silex. C'est sous cet aspect jaune, récemment 

acquis, que l'on connaît généralement l'argile à silex de l'Artois 

et du Boulonnais . 

L a première couche marine tertiaire du N o r d de la France, 

le tuffeau à Cyprina planala, représenté en Picardie par les 

sables glauconieux à silex verdis, n'existe pas autour du Bou­

lonnais. L e seul dépôt éocène que l'on y rencontre est le sable 

du L a n d e n i e n supérieur (sable d'Ostricourt, sable de Brachcux). 

On le voit formant des buttes au sommet de l'enveloppe 

crayeuse et sur son flanc méridional. On en connaît aux Noires 

Mottes, au sommet du Blanc-Nez (cote 145), à l'Éperche, près 

de Samer (cote 179), à Fassurne, au sud de la même ville et le 

long de la route de Paris. 

L e sable repose indifféremment sur l'une ou l'autre des 

assises crayeuses, ce qui montre que la craie avait déjà été 

dénudée avant l'arrivée de la mer tertiaire. 

Les autres couches tertiaires font défaut dans le Boulonnais. 

O n peut donc supposer que le dépôt des sables fut suivi d'une 

nouvelle pér iode d'émersion. C'est alors que le Boulonnais prit 

c o n relief définitif, formant avec le W e a l d d'une part, les collines 

d'Artois d'autre part, une bande continentale qui séparait le 

bassin tertiaire de Paris et du Hampshire d'avec celui de la 

Flandre et de Londres. 

Cependant , à la f i n des temps tertiaires, la mer qui couvrait 

Cassel et les autres collines de la Flandre, s'approcha du Bon-
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lonnais. Elle déposa sur le sommet Blanc Nez des sables 

ferrugineux, où l'on n'a pas encore trouvé de fossiles, mais qui 

se rapprochent complètement des sables d i e s t i e n s de Cassel 

par leurs caractères minéralogiques. 

D É N U D A T I O N 

D U D Ô M E W E A L D O - B O U L O N N A I S 

L'extrême ressemblance géologique des falaises anglaises et 

françaises a conduit depuis longtemps les géologues à admettre 

la continuité des couches des deux côtés du détroit. Ils en ont 

conclu que la ride plus ou moins complexe du Boulonnais était le 

prolongement de la ride également complexe du W e a l d (fig. 1). 

Comme le Boulonnais, le W e a l d est une région de terrains 

plus anciens que la craie, entourée par un escarpement crayeux. 

Dans le W e a l d , comme dans le Boulonnais, la craie a dù recou­

vrir tout le pays. Les phénomènes qui ont amené l'enlèvement 

de la calotte crayeuse, la dénudation des couches inférieures, le 

creusement des cours d'eau sont nécessairement communs dans 

les deux pays. 

De nombreux écrits ont été publiés en Angleterre sur ce sujet. 

Les plus importants sont ceux de Ramsay, Topley, W o o d , etc. 

On doit y ajouter ceux de M. Ch. Barrois (74) , qui s'est occupé 

non seulement de l'origine du W e a l d , mais aussi de celle du 

Boulonnais. 

Pour Ramsaj' , le bombement Wealdo-Boulonnais constituait 

primitivement un vaste anticlinal. Il a été transformé en une 

plaine d'abrasion marine par les flots envahissants de la mer 

qui a déposé les sables ferrugineux des Noires Mottes. L a dénu­

dation daterait donc de l'époque pliocène. Sur la plaine ainsi 

formée les eaux pluviales auraient creusé les vallées actuelles. 

M. Barrois fit remarquer que la dénudation de la craie est, 

au moins, en partie prétertiaire, car, dans le bassin de Londres, 

les sables éocènes se. rencontrent sur des zones crétacées diffé­

rentes. On a vu plus haut qu'il en était de même sur la ceinture 

crayeuse du Boulonnais. 

Du reste, le Boulonnais bien plus complexe que le W e a l d , 
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montre des phénomènes de dénudation analogue entre toutes 

les grandes époques géologiques. L e terrain jurassique repose 

indifféremment sur toutes les assises primaires. L e terrain créla-

cique a pour substratum r i m ou l'autre des étages jurassiques 

et le terrain éocène est superposé à la craie marneuse turonienne 

comme à la craie blanche sénonienne. 

Il y a donc eu plusieurs périodes de nivellations qui succé­

daient à des émersions, à des bombements du dôme. Elles 

avaient pour résultat de diminuer la hauteur du pli anticlinal 

par rapport aux bassins synclinaux voisins. A mesure que le pli 

en s'accentuant, exhaussait la région, la dénudation l'abaissait 

d'une certaine quantité. 

Il y a aussi bien d'autres objections à faire à l'hypothèse de 

Ramsa} T . Il suppose que la dénudation est due à l'action de la 

mer ; que les falaises battues par les vagues s'écroulaient et que 

la mer gagnait peu à peu sur le continent, en nivelant tout 

devant elle. 

Or il n'est nullement prouvé que le phénomène de dénuda­

tion, quelle qu'en ait été la cause, ait eu pour résultat de trans­

former le pa}-s en une plaine unie comme le serait une plaine 

d'abrasion marine. La carte des courbes de niveau de la base du 

terrain crétacique donnée par M . Marcel Bertrand (116) dé­

montre que la surface de jonction du crétacique et du jurassique 

est très ondulée. On peut tout aussi bien expliquer ces inégalités 

de niveau par une orographie préexistante qu'en supposant des 

mouvements postérieurs. 

On doit ajouter que les premiers dépôts jurassiques, crétaci-

ques et tertiaires n'ont pas un caractère franchement marin. Ce 

sont des formations lagunaires, peut-être même lacustres ou flu-

viatiles. L'argile à silex qui est à la base du tertiaire n'a rien de 

marin. Elle aurait été enlevée la première lors de la formation 

de la plaine de d'abrasion marine. 

Il est plus simple et plus rationnel de chercher dans les phé­

nomènes atmosphériques et hydrologiques la cause des dénuda-

tions et surtout de la grande dénudation, qui a enlevé la calotte 

crayeuse du dôme \Yealdo-Boulonnais. 

Il est clair que cette dénudation a commencé à une époque 

prélertiairc comme l'ont admis Prestwich et M. Ch. Barrois. Elle 

a été précédée de la formation d'un pli anticlinal dont l'en-
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semble du dome Wealdo-Boulonnais fut l'axe, mais qui a pu se 

subdiviser en plusieurs rides parallèles. L a croûte crayeuse fut 

crevassée ; elle perdit une grande partie de sa résistance de sorte 

qu'elle fut plus facilement enlevée par les eaux. Peut-être même, 

comme M . Barrois en a émis l'idée, était-elle peu épaisse, puis­

qu'elle s'était formée sur un point déjà élevé du bassin. 

L'absence de tout dépôt tertiaire dans l'intérieur du Bou­

lonnais et de W e a l d ne permet pas de décider si la calotte 

crayeuse était complètement enlevée à l'arrivée de la mer ter­

tiaire et même si celle-ci a couvert tout le pays. 

Quoiqu'il en soit, que la mer de l'éocène inférieur se soit 

étendue sur tout le dôme Wealdo-Boulonnais , ou qu'elle ait 

laissé une partie découverte, il y eut postérieurement un nouveau 

phénomène d'exhaussement qui a été souvent considéré comme 

le créateur de la ride Wealdo-Boulonnaise , bien à tort cependant, 

puisque cette ride s'est formée par la superposition de bombements 

successifs depuis l'époque silurique. 

Pour M. Dollfus (108) , ce dernier phénomène de ridement 

est géologiquement très récent, puisqu'il date de la fin de la 

période tertiaire. M. Ch. Barrois (74) le place à la fin de l'époque 

éocéne. M. Potier (64) avant la fin du Laekenien (calcaire grossier 

supérieur). M . Hébert (71) après le calcaire grossier inférieur. 

Il est probablement plus ancien encore. Il a suivi immédia­

tement le Landenien. C'est alors que la différence se manifesta 

nettement entre les dépôts qui se firent d'une part dans la Flandre 

et dans le bassin de Londres, d'autre part dans les bassins de 

Paris et du Ilampshire. 

Ce ne fut pas le dernier mouvement du dôme W e a l d o -

Boulonnais. Après avoir émergé pendant presque toute la durée 

des temps tertiaires, il s'enfonça à l'époque pliocène (diestien) 

de manière à permettre à la mer de s'avancer sur le sommet des 

Noires-Mottes et desNorth Downs . Ce fui peut-être un mouvement 

d'ensemble mais il est peu probable que la mer diestienne 

recouvrit le Boulonnais. Les grès ferrugineux du diestien sont 

assez durs et assez récents pour se retrouver en débris partout où 

ils ont existé. Or , on ne les a jamais signalés dans le Boulonnais. 

Puis vint un mouvement de bascule, dont le Boulonnais fut 

probablement la charnière. Il subit un nouvel exhaussement 

tandis qu'un affaissement beaucoup plus considérable se pro-
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duisait sur les rivages de la mer du N o r d , portant à une pro­

fondeur de — 2ô0 mètres à Utrecht les couches diestienn.es qui 

ne sont élevées que de 136 mètres aux. Noires-Mottes. 

Pendant la longue période tertiaire d'émersion continentale, 

le sol du dôme Wealdo-Boulonnais fut assez raviné pour que 

les vallées commençassent à s'esquisser. L e ravinement fut bien 

plus considérable encore à l'époque quaternaire. 

Des études nombreuses et importantes ont été faites sur le 

système hydrographique du W e a l d par M M . Ramsay, Topley 

Hughes, Ch. Barrois (74 , 8 5 ) etc. 

Presque toutes les rivières du W e a l d , à l'exception d'un cours 

d'ean peu important, la Rother, coulent perpendiculairement à 

l'axe du bombement en traversant l'escarpement de craie qui 

l'entoure. M . Barrois a particulièrement insisté sur le fait qu'elles 

sont situées sur l'emplacement des plis perpendiculaires à l'axe 

du W e a l d , soit des plis synclinaux, soit des plis anticlinaux, 

quand ceux-ci sont brisés. On peut donc croire que les vallées 

étaient déjà amorcées dans la ceinture crayeuse avant la dénu-

dation (fig. 1). 

Pendant la durée de cette dénudation, elles ont continué à 

s'approfondir. Lorsque la calotte crayeuse eut été enlevée ; les 

vallées de l'enveloppe avaient déjà acquis assez de profondeur 

pour pouvoir servir de dégorgeoirs aux eaux qui tombaient sur 

le plateau. Comme celui-ci était en grande partie formé de roches 

meubles, sableuses et argileuses, beaucoup plus délayables que 

la craie, il s'abaissa plus rapidement que l'enveloppe par l'effet 

du ruissellement, des ruisseaux et des rivières. L'enveloppe 

crayeuse arriva à former vers l'intérieur un escarpement. Celui-

ci devint d'autant plus accentué que les roches du gault, qui en 

formaient la base, offraient une proie facile à l'érosion. 

M . Barrois a pensé que le détroit du Pas-de-Calais correspond 

à une ou plusieurs brèches de la ceinture craj'euse occupant 

l'emplacement de plis transversaux. Les sondages de M M . Potier 

et de Lapparent (80) sont venus démontrer combien cette 

hypothèse est vraie. Les savants ent reconnu un pli anticlinal 

le long de la côte française du Blanc-Nez, celui des Quénocs, et 

un autre anticlinal brisé le long de la côte anglaise à n heures 

de Douvres tandis que le centre du détroit correspond à un 

synclinal. Ces plis anticlinaux doivent se prolonger dans la di-
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rcction du sud-ouest. Ce sont probablement eux, ou au moins 

l'un deux , qui limitent les affleurements jurassiques du Bou­

lonnais. 

Au point de vue hydrographique, le Boulonnais est bien 

différend du W e a l d ; mais il faut distinguer l'hydrographie du 

pays de Lacques de celle du Bas-Boulonnais (fig. 2). 

Dans le pays de Licques, tous les cours d'eau descendent des 

parois sud et ouest de l'enveloppe. Ils tombent dans la Hem qui 

longe le pied de l'escarpement nord et ils traversent l'enveloppe 

par le défilé de Tournehem, qui correspond probablement à un 

pli synclinal secondaire. C'est le système du W e a l d . 

Dans le Bas-Boulonnais, l'enceinte crayeuse n'est fracturée 

nulle part ; probablement parce qu'elle ne jirésente aucun syn­

clinal transversal. Les eaux qui tombent sur l'arête crayeuse 

coulent toutes vers l'extérieur. Quant à celles du Bas-Boulonnais 

proprement dit, elles sont portées à la mer par des rivières dont 

le cours correspond en grande partie à des accidents tectoniques 

parallèles à l'axe du bombement. On retrouve donc dans le 

Bas-Boulonnais un exemple du fait très curieux signalé par 

M . Barois. Dans la région crayeuse du bassin anglo-parisien, les 

rivières suivent en France les grands accidents tectoniques, tandis 

qu'en Angleterre elles coulent dans des accidents secondaires 

transversaux. 

Les premières rivières du Boulonnais ont dù prendre nais­

sance dans des synclinaux du dôme ou plutôt dans les sillons 

des fractures parallèles à l'axe du dôme. L e W i m e r e u x et la Liane 

en aval de Samer ont conservé cette situation. Ils suivent les 

failles citées plus haut. L a Liane en amont de Samer et le Slack 

paraissent plus modernes et devoir au moins en partie leur posi­

tion aux accidents orographiques qu'avaient amené les dénu-

dations préjurassiques et pré-crélaciques. 

Quelque soit l'âge précis des rivières du Bas-Boulonnais, leurs 

vallées et leurs thalweg ont été façonnés par les ravinements de 

l'époque quaternaire. 
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Malgré les importants travaux dont le quaternaire du Bas-

Boulonnais a été l'objet, surtout de la part de M M . les D's Sau­

vage et Hamy (37, 38, 101), il est encore peu connu. 

Sur beaucoup de plateaux, on rencontre du limon avec des 

silex irrégulièrement cassés et peu roulés. L'absence de tout silex 

entier ne permet pas de considérer ce dépôt comme produit sur 

place à la manière de l'argile à silex par dissolution de la calotte 

crayeuse primitive. Il est certainement remanié et transporté. Ce 

sont des débris de l'argile à silex de l'enveloppe, qui reculait 

d'une manière incessante par l'effet de la désagrégation atmos­

phérique et dont les débris étaient entraînés par les eaux ruis­

selantes. Les dépôts caillouteux couvrant les plateaux ont du se 

faire à une époque où les rivières n'avaient pas encore la p r o ­

fondeur qu'elles ont actuellement. 

Dans certains points le limon est p u r ; il ne contient pas de 

silex. On ne l'a pas encore comparé au limon de la plaine du 

Nord . 

L e limon du N o r d et de la Picardie s'élève assez haut sur les 

collines crayeuses du Boulonnais, mais il n'appartient pas à la 

région, pas plus que les dépôts de cailloux roulés des environs 

de St-Omer. 

On peut plutôt faire rentrer dans la géologie boulonnaise le 

lambeau de cailloux roulés et de limon de la falaise de Sangatte. 

11 a été étudié par de nombreux géologues : M M . Prestwich (35 , 

97) , Ch. Barrois (98) , D^ Sauvage ( 101 ) etc. 

Au pied de la falaise crayeuse, sur lôO'» de longueur, on voit 

une couche de 3"1 environ de gros silex roulés noirs, de blocs de 

craie et de grès tertiaires. Prestwich y a recueilli des cailloux de 

calcaire porllandien et même deux cailloux de granité rappelant 

celui de la Normandie . Prestwich considère celle couche de 

galets comme une ancienne plage. 

Sur ces galets, on trouve une petite couche de sable glau-

(1) E n ce qui concerne Ies grulles ul les gisements de silex |ircliislorii[iics se rc|inrltT 

Piirlirle ; Botihnjnv- do.nn l'unit qu'il ν pur le \)' Hamy. 
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conieux avec coquilles marines, dont les espèces vivent encore 

dans la mer voisine. 

L a masse du dépôt épaisse de l u mètres, est formée de limon 

mélangé de sable, et d'un nombre immense de petits nodules de 

craie et de [fragments de silex. Ces débris, d'origine crayeuse, 

sont disposés en lits semi réguliers, qui vont en s'élevant vers 

la falaise de craie. A mesure qu'ils en approchent, ils se trans­

forment progressivement en amas de silex brisés. Au milieu du 

limon sableux, il y a des lits marneux à grains plus fins. Dans 

l'un d'eux on a trouvé des coquilles terrestres; un autre a fourni 

une dent de Mammouth. 

A la partie supérieure, il y a une couche de 3 à 7 mètres 

formée de silex entiers ou brisés dans une argile brune. 

M. Sauvage croit que c'est un dépôt séparé du précédent par 

une surface de ravinement. M. Barrois est d'avis que c'est un 

produit d'altération sur place de la couche inférieure par disso­

lution des grains de craie. Les apparences de ravinement 

seraient dues à des différences dans la pénétration des eaux 

pluviales dissolvantes. 

Parmi les galets de l'ancienne plage de Sangatte, M . Preswich 

a signalé deux fragments de roches granitiques, originaires de la 

Bretagne ou de Cornouailles. On en retrouve aussi dans une 

couche probablement pleistocène de la falaise de Wissant. T o u ­

tefois dans l'un et l'autre gisement ces galets ne sont qu'une 

exception. Mais ils sont beacoup plus nombreux au large de la 

cote, dans une colline sons-marine, la Bassure de Baas, qui n'est 

recouverte que de 4 à 9 m d'eau (Hallez 1 2 5 ) . Un banc pierreux 

de même nature a été reconnu au large d'Ostende (Renard : Bull. 

Acad. Belg, XI , 3»-' série, 1880.; 

La présence de ces roches de Bretagne ne peut guère être 

expliquée qu'en supposant un transport par des glaces flottantes 

à l'époque c où se formait sur les côtes et dans les rivières de 

Bretagne, des glaçons de charriage qui allaient disséminer sur 

les rivages de la Manche les galets variés dont ils étaient chargés. » 

(Barrois: Ann. soc. géol. N o r d , IV, p. 179, 180 et IX, p. 239.) 

La présence de ces cailloux granitiques bretons à Boulogne, 

à Wissant, à San galle et à Oslende montre que le détroit existait 

déjà à l'époque pleistocène pendant la période glaciaire. 
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Parmi les formations récentes que l'on peut observer dans 

le Boulonnais, il y a lieu de signaler celle des forêts littorales. 

Dans plusieurs points de la côte boulonnaise, on trouve sur 

la plage des troncs d'arbre en place présentant encore leurs 

racines qui irradient autour du tronc. On peut les observer à 

l'embouchure du W i m e r e u x et près de Wissant. 

A W i m e r e u x , les racines reposent sur du sable et sont recou­

vertes de sabte. Il est probable que la faible couche de terre 

végétale sur laquelle l'arbre avait poussé a été enlevée par le 

retour de la mer. 

A Wissant, les arbres sont sur un lit tourbeux. M . Day (36) 

y a trouvé un os d'aurochs rempli de sable avec coquilles flu-

viati'es. 

A 200 mètres du point où cette forêt découvre à marée basse 

et à 5 mètres au-dessus, M. Day (36) a signalé dans la falaise 

une coupe très remarquable qui a été vérifiée et complétée par 

M. Barrois (98) et revue tout récemment par M . H . Rigaux (127) . 
Sur l'argile aptienne, on voit un banc de silex usés, que M . 

Day considère comme identique à celui de Sangatte, bien que 

les silex y soient beaucoup moins roulés; puis une petite couche 

de sable vert correspondant peut-être aussi à celle de Sangatte. 

C'est au-dessus de ces dépôts qu'on voit la tourbe séparée en 

deux lits par une petite couche sableuse. Dans le lit inférieur de 

0,30 à 0,ô0 d'épaisseur, M. H. Rigaux n'a pu découvrir aucun 

débris archéologique; au contraire il a rencontré dans le lit su­

périeur des restes de foyer de l'âge de bronze, de nombreux 

ossements, des coquillages et des poteries néolitiques. Ces débris, 

retombant sur le banc tourbeux inférieur, ont été attribués à 

tort à ce dernier. 

Ces tourbes modernes de Wissant ne sont guère que du sable 

mélangé de matière tourbeuse. 
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